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LA FERME-MODELE. si je me tiendrais bien sur votro joli
-oo- petit âne noir !

Le blé, la Forêt efe. M;d Mobsy.-- h bien ! mes eu-
fants, voilà qui est déc dé; je vous de.

Je réfléchis, dit 31. de Morsy, q.ue
mon bois où jo me proposais de vous
conduire est un assez pauvre taillis à
peu pr.s composé d'une seul esence
d'arbres. Si vous vouliez, mes am,

mande cinq minutes, et nous partons ;
pendant ce temps-là, on sollora le cour-
sier de Mademoiselle ? Victor, au
nont de ses amis, exprima à .tine. de
Morsy combien ils étaient reconnais-
sants de la franche Cordialité avec la.

jeMqule elle avait bien vo'lr les accueil-

pour la traverser, et nous trouverions
là une riche collection do grands végé- l)rttisit avec effusion, tandis que Char-
taux avec lesquels je tiens 't vous faire les t Augustin trouvèrent dans leur

faire connaissance...... voyez si vos cSur quelques-unes de ces simples et

jambes se prêteront volontiers à un de- bonnes paroles inillO fois préférables

tour d'à peu près une liee. au> ompliments les mieux tournés.

Augustin .- Je suis nmoins las qu'en Ce nu lut pas sans regarder souvent
parantce atn. aisLéoie? derrière eux que nos jeunes gens s'éloi-

partant ce matin. Mais Léonie?

. Mme. de Morsy.-Ne vous inquiétez gnèrcnt(ic laferme desLandes. M.

.pas do Léonie ; j'ai son affaire. Vous de3lorsy ronpit le preier Ie silence.

mo comprenez, n'est-co pas, ma petite? '.Voyez donc, dit-l comme Léoii est

Léonie.-Oh ! Madame, que vous séiuse et comne elle se tient droite
ôtes bonne 1 Jo suis toute confuse de sur son ânon.
voile avoir témoigné le désir d'essayer Léonie.C'est queje e soin :tl' du
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tout rassurée...... Ces grandes ornières,
et puis le fossé... Si l'àne allait y tom-
ber avec moi !

M. de Morsy.-Que cela ne vous in-
quiète nullement, mademoiselle. Lais-
sez-lui choisir son chemin, il a le pied
sûr comme une chèvre, et partout oùil
passera sans se faire trop prier, vous
ne courrez pas le moindre dangor.

Charles. - Maintenant que Léonie
est rassurée, ne nous donnerez-vous
pas sur l'intéressante famille dos plan-
tes ahimentaires, quelques explications
analogues à celles qte vous nous avez
données sur les habitants des basses.
cours ?

M. de Iory.-C'est bien mon in-
tontion, mes amis. Commençons par
le blé: à tout seigneur tout honneur,
,it le proverbe.

Parmi les innombrables variétés de
.rmes cultivées aujourd'hui, quelle est
elle qui peut être considérée comme

se rapprochant davantage du type pri-
itif ?
Les plus savants agronomes se sont

vivement préoccupés de cette question.
J one vous entretiendrai pas des sys-
tèm es divers qui ont étésuccessive-
ment présenits; adoptés par les uns,
combattus ptr les autres, ils ont pour
la plupart été bientôt oubliés pour faire
place à de nouvelles hypothèses.

.Te me contenterai de vous dire que
les froments se divisent en blés barbus
et en blés sans barbes, en blés rouges
et on blés blancs, en blés durs et en
blés tendres, vous prévenant toutefois
que parmi les blés sans barbes, par ox-
umple, il y en a de blancs et de rouges,
d tendres et de durs, et ainsi pour les
autres. Les blés blancs sont, en thèse
générale, les meilleurs et les plus culti-
vés. Les boulangers prétendent ce-
pendant que la farine qui en provient
se pétrit plus diffleilement que celle
des blés rouges. Cet inconvénient est
peu do chose, s'il existe réellement,
puisqu'il suffirait d'ajouter une légère
quantité de farine de blé rouge pour le
faiire disparaitre.

Augustin .-Et-il vrai, Monsieur,
que lo blé dégénère par le seul fait
qu'il est cultivé plusieurs années do
sui te sur le même terrain ? d'où résul-
ternit pour les fermiers la nécessité de
renouveler leur semence, c'est-à dire
d'acheter tous les trois ou quatre ans
le blé dont ils ont besoin pour effectuer
lours semailles.

31. de Mor-sy.-Le cultivateur qui
s'aperçoit qu'après plusieurs récoltes,

son blé a perdu de son volume et de sa
qualité, doit, à l'époque des semailles,
se procurer hors de chez lui le plus
beau blé qu'il pourra trouver; et mal-
lieureusement la plupart de nos culti-
vateurs sont dans cette nécessité. Mais
croire que leur froment dégénère natu-
rellement, forcément, par cela seul,
comme vous le disiez fort bien, qu'il se.
reproduit dans le même sol, c'est pren-
dro l'effet pour la cause. Le blé dégé-
nère dans un champ, parce que ce
champ convient mdiocrement à la
culture du blé, ou parce que ce champ
est mal cultivé, mal soigné. Le pro-
priétaire intelligent, actif, possédant do
bonnes terres, apportant tous les soins
convenables à l'enlèvement et à la con.
servation des récoltes, bien loin de voir
son froment dégénérer, s'apercevra
tous les ans qu'il gagne en qualité et
en valeur : il y aurait folie de sa part à
aller chercher ailleurs une semence,
dont il serait moins sûr, quand, il
trouve dans ses greniers du blé dont il
connait le mérite et les propriétés.
S'il entend louer une variété nouvelle,
il peut, il doit même l'essayer, mais
sur un coin do terre ; et, malgré les
bons résultats de cette première tenta-
tive, en faire une seconde, une troisiè-
ime, afin de n'adopter un nouveau fro-
ment qu'on parfaite connaissance do
cause.

(A continuer.)

[De Mlinenac du Protecteur Canadien.]

CONSEILS POUR LE MoIs DE MARS.

Il arrive quelquefois que ceux qui
boivent des liqueurs fortes pour se ré-
chauffer pendant un voyage d'hiver,
sont surpris par le froid et trouvés le
lendemain morts et ensevelis dans la
neige.

-Mettez tout cn ordre dans vos
granges, vos étables et vos écuries afin
que, quand le beau temps arrivera,
vous trouviez tout préparé pour lei tra.
vaux et que vous ne perdiez pas un
temps devenu précieux.

-Si pendant 10 cours de l'hiver, vous
avez souffert du manque de foin, de
bois, d'avoine ou d'autres graines,
veillez à être plus prudent pour une au
tre année.

-Si vous désirez, et qui ne le désire
pas ? avoir des légumes de bonne heu-
re, commencez le plus tôt possiblo A
semer de la graine -dans des serres
chaudes, ou même dans des pots, que

.vous tenez chaudement dans vôtre

maison. Les amateurs de fleurs n'ont
guère besoin de cet avis, car ils y sont
toujours fidèles.

-Si vous avez une citerne d'eau
douce, voyez à ce que vos gouttières
soient bien en règle, et que vous re-
cueillez autant d'eau que possible, car
le mois suivant pourrait bien ne pas
être pluvieux et vous laisser à sec.

L'avarice est un terrain, ingrat qui
ne produit que ronces et épines.

SOIN DES MOUTONS.

Le temps où les moutonsmettent bas
approche. Il faut en conséquence les
veiller de plus près., En miars et en
avril, on a-de ces changeinents do tem-
pérature qui sont en quelque sorte plus
dangereux que lés gros froids.de ;l'hi-
ver. Si dans ces circonstaelicÉ, .les
moutons no sont pas bien riotégés
contre l'intempérie de la saison; ils
courent grand risque de souffrir;
les petits de mourir. L'oil du maître
ne peut être trop vigilant. La moin-
dro ngégligence peut être l'occasion do
pertes considérables.

Tous les soirs, on les muet à l'abri, et
chaque fois qu'on les trouve exposé a
quelque péril, on vient à leur secours.

Les moutonnes qui doivent rapporter
ont besoin de n'être pas troublés par
les chiens. Il arrive bien souvent
qu'elles avortent on étant ainsi pour-
suivies par les chiens. On ne d'it pás
cependant trop les tenir renfermés, car
elles ont besoin d'exercice.

On les tient dans.une bonne condi-
tien, mais pas trop grasses.; Quand un
cultivateur s'aperçoit que ses mouton-
nos sont à la veille de meitre bas, il
do:t séparer des autres celles dontle
terme est proche, afin qu'elles soient
moins exposées aux dangers. Si elles
font beaucoup d'efforts,:on peut leur
donner un peu de gruau, de farine d'a-
voine et un peu degraine .de lin, dans
la proportion de une cuilleréede graine
de lin et de deux cuillerées,degruau.

Si on est obligé:de les :aidcr, il faut
le faire avec beaucoup do précaution,
et n'y pas aller brusquement..

Où doit bien avoir soin dola .mou-
tonne, quand elle a mis bas, jusqu'à ce
quelle stoit complètement rétablie.

Si une brebis perd ses croits, ôtez-
lui du lait chaque jour, pendant plu-
sieurs jours, et mêlez un peu d'alun
.dans son sel.
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LETTRE DES ETATS-UNIS.

(Por le Journal d'Agriculture.)

Plattsburgh 23 février 1870.
M. le rédaàteur;

A notre dernier entretien, nous nous
sommes' occupés des engrais ; aujour-
d'hui, nous 'allons nous entretenir de la
manière d'exécuter les labours, et toutes
les façons que l'on doit donner à la terre
nour la prépare' à-recevoir les récoltes,
ou pour faciliter la végétation des
plantes, une fois qu'elles sont semées.

D'abord, personne n'ignore que pour
semer, on doit labourer ; mais, tous ne
savent point comment exécuter ces la-
bours pour les rendre profitables au
cuiltivateur.-

A mon humble avis, cher lecteur, un
triple but doit nous porter à les bien
faire; premièrement, parce qu'ils ameu-
blissent la couche végétale, qu'ils flci-
litent la germination des graines et
qu'ils développent les racines; deuxiè-
mement, parce qu'ils détruisent les
maùvais'e3 herbes qui pourraient nuire
aux plantes cultivées; troisièmement,
parce qu'ils donnent plus de profondeur
à la couche végétale, en soumettant
aux influences du soleil et de l'atmos-
phére; les couches qui, sans cela, reste-
raient pour jamais improductives.

Pour atteindra ce triple but, cher
lecteur, il faut, en général, qu'un la-
bour remplisse les conditions suivan-
tes : lo. L'inclinaison des bandes de
terre levée, doit avoir querante dégrés
environ. 2o. Les traits de charrue doi-
vent être parfaitement droits. 3o. Cha-
que tranche de terre déplacée doit être
découpée horizontalement par le soc de
la charrue, verticalement par le coutre
et uniformément taillée dans sa lar-
geur et sa profondeur.

Tout lIbour qui remplit ces trois
conditions est parfait quant à la forme;
vependant, je dois ajouter qu'il est une
quatrième condition qui n'est pas à né-
gliger : c'est celle de la bonne coupe
du terrain, ou autrement de la dimen-
sion convenable à donner aux planches.
Suivant que vous aurez des terres do
différentes natures, vous - devrez varier
la largeur do-vos.planches, sept ou huit
piedé-sont suffisants pour un terrain
humide; et - neuf on· dix pieds partout
où l'on n'a rien à craindre de l'eau ;
inemeýsur les côteaux élevés, on peut
encore leur donner -une plus grande di-
mensioh.

Si votre sol est argileux, C'est--dire
de terre que déplace

votre charrue, ne doit pas excèder sept
ou hui. pouces de largeur, parce que la
herse produirait de bien moins bons
effets. Si, au contraire, votre sol est
léger, vous pouvez déplacer, sanscrain-
te, une tranche do neuf à dix pouces ;
dans ces deux cas, je suppose que vous
ne donnez qu'un labour léger de six à
sept pouces de profondeur au plus ;
mais, si vous donnez un labour profond
de dix à onze pouces, par exemple, vous
devez alors restreindre la largour de
votre bande de terre, parco que vous
auriez une trop forte résistance à vain-
cre, surtout en terre forte.

Cher lecteur, quand on consacre quel-
ques pièces de torrain à la culture du
blé-d'inde, des patates, des carottes,
betteraves, etc., à mon humble avis,
chacun devrait se fhire un devoir de
labourer ces terres l'automne, assez
profondément, (ayant eu soin préala-
blement de les bien fumer) pour les
labourer encore au printemps. Ce
procédé a toujours bien réussi à ceux
qui l'ont pratiqué; et, je crois qu'il se-
rait très-avantageux à tous de le sui-
vre.

Une autre chose aussi qui ne manque
pas d'avoir son importance, est de ne
point labourer la terre toute mouillée ;
car le sol, s'il est glaiseux, se durcit
considérablement et la semence qui est
alors jetée on terre est perdue, ou di
moins presque perdue.

Si on se permet de labourer ainsi la
terre, ce ne doit être qu'au bas autom-
ne; car, alors, on a lieu d'espérnr que
la gelée réparera le mal que l'ot va
faire.

Le cultivateur soigneux ne devrait
jamais non plus aller so coucher, sur-
tout au printemps, avant quo lo labour
de la journée n'ait été assaini par le
bonnes voies d'écoulement, parce que
souvent, pendant la nuit, il survient
d'abondantes averses de pluie qui font
perdre tout le travail d'une saison.

JO suis aussi d'avis que les chaumes,
les pâturages, les prairies de mil ou de
trèfle ne devraientjamais hiverner sans
labours, vil qu'au printemps la terre
s'émiette bien plus facilement quand
surviennent les gelées.

Le cultivateur qui a à coeur de récol-
ter la moisson que lui envoie la divine
providence avant que les première-
neiges d'automne lo surprennent, de-
vrait se faire un devoir d'exécuter la
plupart de ses labours, sinon tons, aus-
sitôt que la St. Michel est passée.

Autrement, il court les risques de
ne-point tirer une seule raie de char-
rue,-comme on le dit vulgairement; et
puis ensuite, il dira un peu plus tard:
Qu'il n'y a plus moyen de labourer,
qu'il pleut trop, ou que la terre a été
trop battue par l'eau, en un mot, ilaura
mille raisons -futiles à denner pour se
disculper.

Mais, se rappelle t-il eclui-là, que,
pendant la belle saison, il ivrognait au
village, que là, il suçait, si je puis
m'exprimer ainsi, le sang de son épou-
se et de ses enfants ; qu'il faisait l'offi-
ce de colportour de fausses nouvelles,
souvent,imaginant, inventant toutes
sortes do mensonges, tirant de son cor-
veau les calomnies les plus atro-
ces, et salissant, do sa bave impure, la
religion, sa bonne mòre; vomissant,
contre ses plus zélés pasteurs, les im-.
précations les plus diaboliques,ct cher-
chant à los avilir aux yeux de toute
une paroisse ou de tout un cointé......

Voilà de tes coups, ·traitre ! Voilà
comment Lu as employé los beaux.jourîs
que le Soigneur t'avait réservés pour
travailler 1 Tii les as méprisés ! Mal-
heureux 1 I

Ensuite, tu te plains que la terre est
ingrate, qu'elle ne pousse point; et que
par conséquent, elle ne vaut rien. In-
sensé! Fais conne ton voisin. Reste
à la maison avec ton épouse et tes ci-
fants; et', quo do larmes amères î'é-

pargnes-tiu pas alors! ............ Fais tes
labours en temps convena ble ; charroie
dans ton champ les elgrais ue fu
laisses perdre à la porte (le tes hàt i-
ments. Moissonne quand le temps est
venu de moissonner. Ne va pas, par
exemple, moissonner à la veille du jour
de l'an, c'est trop tard, je te l'assure,
pour faire moudre du blé qui doit ser-
virià donner à manger à tes petits en-
fants qui, aujourd'hui même te criont:
"Papa, papa, du pain." Quanud le froid
s'annoncera, que ta maison soit claiule
et que les bâtiments destinés à Lus aini-
maux le soient aussi. Prépare ton bois
do chauffage un an d'avance, pendlan I.
là morte saison d'hiver ; mais, si quec-
ques raisons plausibles t'en ompêcheni
du moins, prep~arc-le Je p)lus lot pos-
sible. Aie bien soin de tous tes aii-
maux, de toute ton affaire, n sicmu
plus de zizanie, la division parmi le
peuple en colportant do f uisses lin-
volles; no tiroplus de ton cerveau mna-
lade de ces calomnies noires et atrocce.
qui font frémir l'enfer; laboure plutòt,
et tu verras, cotte fois, par ta propre
expérience, que ta terre n'est pas ii-
grate, mais productive.

Ux Amu nu PanoGim.

LA FERME DE MON VOlSIlN,
[sUs DE r'AarL 155.]

Pour revenir à la rotation adoptec,
ajouta M. X, voici un plan qui vous
fait voir l'état aunucl de chaque clianp
aussi bien que les diversos récoltes que
nous nous proposions d'obtenir duran t
les ne0fans dans chacun de ces champs:
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PLAN DE ROTATION DE D ANS.

Ce plan bien entendu n'était qu'un
projet qui ne pouvait être régulière-
ment mis à exécutior que quand les
d ivers. champs seraient sonuLamment

préparés à subir notre système. Ce plan
mérite dêtre étudié par les cultiva-
teurs. A présent qu'il est en pleine
vigueur sur ma terre, je suis très satis-

fait des résultats de son application.
Comme vous pouvez le voir aisément
ou se trouve à avoir chaque année:
un champ en gaudriole, blé ou autres
céréales suivant la nature du sol ; deux
champs, c'est-à-dire 20 arpents, en pa-
cage succédant aux prairies; quatre
champs en prairies; un champ en orge
ou autre grain avec lequel on sème la
graine; un champ, c'est-à-dire 10 ar-
pents, en culture sarclée.

Après avoir mrement arrêté nos
projets, nous commencâmes nos opéra.
tions. La forme, divisée en 9 champs,
fut dirigée comme suit:

Première Année: Nous travaillâmes
à niveler et égouter la surface de toute
la ferme en général, et nous mîmes le
champ No. 1 en jachère. Nous cons-
truisîmes une écurie, qui sort mainte-
nant (le bergerie, une remise pour les
bêtes à cornes qui sert encore au même
usage et une remise pour les voitures
qui sort maintenant do remise à bois.
Outre cela nous engraissâmes les
champ Nos. G et 7 avec du fumier, des
fonds de coulées et de fossés, et après
avoir bien hersé ious semames du mil
et du tròfle. Le champ No. 9 lut
clôturé, avec le bois, pour pacages.

Seconde Année: Première récolte de
gaudriole dans le champ No. 1 mis en
jachIre l'année précédente ; belle ré-
colte de foin dans Nos. G et 7. Le
champ No. 2 fut mis en jachère cette
année. Le No. S fut engraissé, hersé
et semé en graine de mil et trèfle com-
me les Nos. 6 et 7 l'année précédente.
70 pieds de notre grange et liangard
actuels furent construits; notre cour
fut érigée et une excavation préparée
pour la remise à fumier.

Troisième Année: Nous eûmes notre
première récolte do culture sarclée
dans No. 1; de la gaudriole et du blé
dans No. 2 et une bonne récolte de foin.
dans Nos. G, 7 et 8; le No. 3 fut nim
en jachère et drainé dans des endroits
bas. La cave aux légumes, la bouil-
lrie, l'étable et l'écurie actuelles fu-
rent construites cette année.

Quatrième Année : Cette année nous
donna notre première récolte d'orge
dans No. 1; la moyenne du rendement
fat de 28ý minots à l'arpent. No. 2 fut
en culture sarclée, No. 3 en gaudriole
et blé. Le No. 4 fut drainé à demi,
c'est-à-dire que des fossés couverts fu-
rent pratiqués de 72 pieds en 72 pieds,
à 4 pieds de profondeur, avec l'inten.
tion de con struire plus tard un autre de
ces fossés entre ceux déjà exist;nts, ce
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qui ferait, quand le drainage serait
compl e t, un fossé couvert do 86 pieds
en 36 pieds.

• Pour faire-le canal de nos fossés cou-
verts nous employons des tringles en
pruche de 2 pouces sur 3 pouces pour
les côtés, et pour le dessus du madrier
de pruche ayant 2 pouces d'épaisseur
sur 9 pouces de largeur, le tout ayant
12 pieds de long. Quand le madrier
est. posé sur les côtés, on a un canal cie
2 pouces de hauteur sur 5 pouces de
largeur. On arrange les côtés de ma.
nière qu'il dépasse le dessus de 14 pou-
ces d'un bout, tandis que le mandriee
dépasse les côtés A l'autre bout de 14
pouces aussi: ceci permet de lier lu
tout, en plaçant le bout du madrier sur
les côtés qui avaceent et en Ies clouatna
ensemble. La boîte ainsi formée fut
placée au fends du fossé sur la glaise
bleu, qui fut polie à cette fin. IL'espaco
entre les p..rois du fossé et la boîte fut
remplie de pésas ou paille de blé bien
tassée; un peu de paille fut aussi jetéî
sur les joints, et le f.ssé fut en.uite
rempli avec la terre qu'on avait enle-
vée en le creusant. Comme on le voit
ce canal ne se trouve pas foncé, l'eau
s'y infiltre et coule sur la glaise et va
se décharger à l'extrémité du fo.ssé,
dont le cprs doit être un peu incliné.

Cette année nous construisimes la

core à peu près le même produit que
l'année précédente. Le No. 2 quoique
semé avec moins de trèfle donna cepen-
dant au deli de 300 botxes à l'aipent.
Notre orge fut récoltée cette année
dans No. 3 ; notre culture sarclée dans
No. 4 et la gaudriolo et le blé dans No.
5. Le No. G fut mis en pacage, avec
le No. 7, sans être mis en jachòre, car
nous crûnos que l'engrais qu'il avait
euet le paeiigu de cette année serait
suffisants pour le préparer à entrer
dans notre système de rutation; il en
fut de même ensuite pour les autres
champs. Nous pratiquâmes cependant
du draiwage dans ce champ ( No. 6)
cette année.

Septième Année : L. No. 3 l'ut ajou-
Lé Cette ainee A; notre r.eo (l de foin :
nous eûmes un assez bon rendemen t dlo
ce champ et des vieilles prairies, bien
que ces derncières aient sou fort des gé-
lees du mois do juin. Nouns eûmes de
la gaudriole et du ble dans No. i, qui
comme vous venez de le voir n 'avait:

pas éte mis ero jachère ; cependant la
récolte fut bonne, grâce au long repos
que le sol avait éprouvé et à. l'engrais
répandu à t-a surface. Notre culture
sarclée fut dans No. 5 ; l'orge dans No.
4 icou, donna 35 minrots à l'arpontt. Le
No. 1, en prairie, fut convert d'ergrais
apròs le: foinis faits.

remise aux moutons et ajoutâmes 20 Huitième Année: Notre système (l
pieds à notre grange. prairie se trouvait au Complet cette ail-

Cinquième Année : Le No. 1, semé ne; nous récoltiei encore plus de
au orge et graine l'année précédonte, 300 bottes A l'a'pent; No.5 fut en orge;
nous donna notre première récolte de No. G on culture sarulée; No. 7, qui
foin sous notre système régulier d'a- était en prairie l'année précédente, frt
près le plan de rotation : nous eûmes mis on gaudriole. Nos. 1,2, 3et 4
4,000 bottes de foin pour ces 10 ai- frrent-misc prairie. Cette nrée,

pents ou 400 bottes à l'arpent. Ce ren- trorvrnt lerc bâtisses frop petiu, nous
dement était encourageant, car nous coustruisimc.s l'autr' gran-e sur la
comptions obtenir un succès si noi terre. le No. 2 fut couvert, après le
pouvions seulement r.icolter25O bottes hage, avec de la compote, et nous
de foin à l'arpent ; et nous eûmes là préparâmos de cette dernière pour les
une preuve que nos calculs et nos es- ý1liilCS stuivcrn tu-
pérances n'avaient rien d'exagéré. A Neu iénie Aunée: Cette aiiicv5o rons
part cela nous eûmes encore une assez eûmes du pacage pour la première lois,
bonne récolte de foin dans Nos. 6, et d'aprèmoroti'e systèmle, dans le No. et
8; de la gaudriole et du blé dans No. n diniArs anSsi Ce chm MP 1oi

4; légumes et autres plantes sarclées tié. No. 8 fut on gaudriole et blé;
dans No. 3, et de l'orge, rendant er No. 7 on légumes et autres cultures
moyenne 26J minots à l'arpent, dans sarclées; No. 6 en Orge. Le No. 5 fut
le No. 2. en prairie neuve et le No. 9 on etat de

Nous continuâmes à drainer dans le paation.
No. 5; nous clôturâmes en planche le Dixième Année: Notre système se

~srcauxcoconset l nocîmriefuttr'ouva en pleine vigueur cette année,pare aux cochons et la porcherie fût Z
construite.nous n'avons cessé depuis de suivre

Sixième Année: Le No. 2, semé en montre.
graine 1 année précédente, fut en prai. La récolte cette année fut comme
rieNette.ecnéeu Lel r.é donna on 7, q

12,000 bottes de foin de 40 arpent.
282J iinets orge de 10 arpents.
180 minots blé de 10 arpents.
15 minots de haricots (fèves) l arpent.
32 minets de fève à cheval 1 arpent.
140 minots de blé-d'inde 4 arpents.
245 minots do patates 1 arpent.
540 minots dle carottes.
480 minots de betteraves. 2 arpents.
250 do0 choux de Sian)

A part cela, dit M. X, nious eûmes,
cette année, 234 livres de laine qui fut
vendue en partie, et en partie nanufac-
turée pour lafam.ille. Nous vendîmes
32 agneaux, 687ýrlbs de lard, 4 génisses
ou bouvillons, 1 poulain, 12 moutons
gras, 640 lbs de beurre; sans compter
les produits lu jardin potager, dont,
l'excédant fut plus que suffisant pour
payer les frais d'entretien. Nous trou-
vions, après les travaux de cette air.-
liée, à avoir au moins une longueur de
3 miles de drainage ou fossé convert
tant sur la forme proprement dite que
dans le jardin et le verger. Nouis avi-
ons planté plus de 1,500 arbres d'agré-
me t, détruit la, plus grande partie des
mauvaises herbes, nivelé les endroits
raboteux, rendu fertiles toutes les par-
tics de la terre susceptibles de le dove-
nir; enfin, et vous le savez vous-même,
cette ferme qui avait une apparence si
chétive, si stérile, a été changée en l'é -
tablissement sur lequel nous sommes
maintenant. Sans vouloir n'énor-
gueillir, fit M. X en souriant, je puis
dire qu'il y a ou amélioration incontes-
table. Ce changement nous l'avons
opéré lentement, par dégré, avec un
soin ordinaire, et toujours avec un lbé-
nifice satisfaisant.

Vous auriez tort, dis-jo a M. X, de ne
pas vous glorifier de vos succès. L'état
présent de votre ferme, comparé à celui
ou elle était quand elle était entre les
iains d' un routinier, parle «hauteme nt
en votre faveur. C'est dans le surccés
agric3lo, dans l'amélioration de leurs
résidences et de leurs fermes, que les
cultivateurs devraient mettre leur or-
gbuil, et non dans une vaine parure,
dans un luxe ridicule et déplacé pour
notre condition.

Je vous remercie, ajoutai-je, pour les
informations que vous m'avez données
sur vos projets et votre méthode do
crltr. Néan mini,j'ose espérer, que
dains n dk notre classe et pour
Son instrnction, vous entrerez encore
dans plus de dénd ,u que vous me
donnerez une idée de vos procédés en
particulier, de vos succès etde vos per-
tes, de votre comptabilité, dle vos sy e
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tèmes d'engrais etc.,
Avej plaisir, dit M. X; il n'est rien

de si doux pour moi que l'idée do pou-
voir étre utile à mes confrères en agri-
culture: le devoir de tout bon cultiva-
teur est, après la culture raisonnée de
sa ferme, de donner des- conseils à ses
semblables.

Dans ma prochaine, M. l'éditeur,
j'espère donc vous donner de nouveaux
détails qui ne manqueront pas d'être
utiles à vos lecteurs.

PROG-RES.

CO RRE SP ON DAN C E.
(Pour le Journal d'Agriculture.)

Messieurs les Rédacteurs,
Permettez-moi de répondre à une

question faite pur EQuus dans votre
journal du 23 de Fevrier.

La raison pour laquelle son cheval
ne veut point souffrir une couverte a
été très-bi'en donnée par la redaction;
mais je ne crois pas -cepenaant qu'il
soit avaititgeux de lui donner aucun
remède, car il y a des chevaux qui ont
toujurs l'habitude de se gratter après
avoir fait une route, ou bien, après
avoir travaillé ; ils suent et leur corps
est irrite. Votre cheval ne se défera
jamais de cette habitudejo vous enper-
suade. - Il y a deux moyens pour l'em-
pècher de se-livr-r à cette manie. Pre-
nez un bâton de bois franc,d'un ponce
de diamètre, et attachez-en un -bout à
son licou et l'autre bout à la sangle de
sa couverte ; cela l'empêchera d'attein-
ire sa couverte et ne lui nuira pas du

tout dans ses autres mouvements. Ce
moyen n'est pas sans daiger,toutefis;
le cheval:peut casser ce bâton et se
faire beaucoup de mal. Ily aun meil-
leur 'moyen que cela, que j'ai trouvé
l'autre jour, et qui est parfait, je puis
dire. - C'est un morceau de cuir trîès
fort, un peu-plus grand que la babine
inférieure -du cheval; ce morceau le
cuir doit être: attaché au licou par trois
petites bandes de cuir. Mettez aus.,i
sur chaque bout de ce morceau (le cuir
deux morceaux.de baleines, afin que le
cuir soit plus résistable, et pliant en
même temps; avec ceci, le cheval ne
peut pas mordre sa couvertv. le cuir
étant toujours entre sa mach'' i-e et sa

POURQUOI IL PAUT AU SOL DES ENGRAIS

sALtNs.

L'usage des substances salines, com.
me engrais, est comparativement ré-
cent. Il est pourtant des endroits où
elles sont indispensables, si l'on veut
ma te.i-ir la terre dans sbn état, où lui
rendre sa première fertilité. C'est
ce qui est prouvé par les faits sui-
vants :

1. Ces substances salines existent
dans toutes les plantes, et doivent con-
séquemment abonder dans toits les sols
où l'on fait croître des plantes.

2. Les pluie.s enlèvent graduellement

particulièrement des sols arables et
dans les di.tricts intérieurs, une partie
de la ,ub..tance sali' -e qu'ils contien-
nent. Si l'on veut conserver le sol de
surface dans son préseut état, il faut
que cette perte naturelle suit réparée,
d'une matnière ou d'une autre.

3. Les récoltes qu'o enlève de lit
terre ont tire du sol une portion de cet-
te matière .aline et l'appauvri sent
ainsi grad uellement, si les substances
salines ne lui sont p-as rendues.

4. Bien qu'on rende ait sol, sous la
foe efumier, de p:lles, tout le dé-
chet des récoltes le graihis et le fumier
des animaux, la terre ne laisse ias de
perdre tout ce qui est porté au marché,
et tout ce qui s'échappe des bassescours
et des tas de fumier, sous la forme d'en-
grais liquides. Lors même qu'il y a
des auges pour recevoir l'engrais liqui-
de, le fumier ne peutjamais rendre à
la terre toutes les substances salines
contenues même dans la paille. Les
pluies qui tombent, quand même il n'y
aurait pas d'autre cause de perte,
enlèveront une partie de ce que le cul-
tivateur désirerait reporter dans son
ch mp.

La perte de matières salines (levant
nécessairement avoir lieu, soit par une
cause soit par une autre, quand pendant
un long espace de temps, la terre a con.
servé sa fertilité sans recevoir aucun
engrais artificiel, il faut qu'elle conti-
enne naturellement en elle-mèrne une
grande quantité de ces substances ;
qu'elle tire de certaines sources une
accession continuelle de ces matières,
ou d'eaux qui coulentd'un niveau plus
élevé, et apportent avec elles des lavu-
res de sols supérieurs ; ou qu'elle obti-

couverte,et il peut manger av.- - toute etîne d'abondants déb-is mi-ms assez,
facilité, même aussi bien quo ýaS ce de sel pour subvenir aux besoins des

'umorceatf-de-cuiir,. plantes qu'elle nourrit.
NEM3o. L'homme pratique comprendra aisé-

ment que quand sa t-erre ne tire pas de

ces sources, ou de sources semblables,
une quantité suffisante de matières sa-
lines,il doit nécessairement y suppléer
par l'art. Il comprendra aussi que les
engrais salins qu'ilajoute au sol,opèrent
en fournissant à la plante ce qu'elle
n'aurait pu obtenir d'ailleurs aussi
promptement, et qu'une substance sali-
ne qui a amélioré la terre de %on voisin
peut n'avoir pas le même effet sur la
sienne, par la raison que sa terre pou-
vait contenir déjà une quantité suffi-
sante de cette substance.-Johnston's
Agricultural Chenistry.

Trètle ANique
Le soussigné informe les eultivateurs

qu'il a encore en mains G00 lbs. de bel-
le graine de Trèfle Alsique qu'il vendra
à sa résidence à raison de $0.30 ets. la
livre. Les apieulteurs et ceux qui
veulent avoir de belles prairies devront
se hâter de faire achat de cette graine
ce Trefie oire un butin excellent aux
abeilles, détruit les mauvai--es herbe.,
enrichit le sol, et rapporte de la graine
à .sa première fleur.

Il offre anssi en vente 37 i-iots (le
patates garnet-Chili bonnes pour se-
mience.

JOSEPH CHICOINE,
St. Pie, 28 Février 1870.

Terres a vendre!
Les tce-res ci-devant appartenant à

L'ion. L. V. Sicotte, situées a vingt
arpents à l'Ouest de la Cité de St. Hya-
cinthe, sont offertes en vente à des prix
très bas et à des terimes avantageux.

Les propriétaires actuels divisron t
ce lopin de terre en une, deux et ième
trois terres si la chose est demandée.

Ces terres sont pourvues <le bàtisses
pour l'exploitation nt sur l'une d'elle
se trouve cette magnifique résidenco
autrefois occupée par Son 1o1neu- le
Juge Sicotte.

AUSSI
Un lot ou emplacemont avec

•?3l .maison et dépeudences, bien si-
tué pour une résidence privée, coin des
rues St. Hyacinthe et St. Antoine,
près du Bureau de Poste ci cette Cité.

Pour informations et conditions s'a-
dresser au Bureau de la Compagnie du
TRusT & LoAN, à Montréal, ou *à M.
HENRY BARBEAU, à St. Hyacinthe.

St. Hyacinthe 15 février 1870,
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DR. .. H. L. ST. GERMAIN,

(Cidevant de Stanfold.)

A ouvert sou bureau dans la maison de Fra
Cadoret, Ecr ,"pace du marché, porte voisine
du magasin de M Victor Côté, oit il pourra étre
consulté, tous les jours depuis 8 heures A M'
itusqu'à ai heurea P M.

Résidence: maison de Messire A B Dufresne
coin des rues Uirouard et Laframboise, voisiu
du Dr Turcot.

et Hyacinthe Octol ..d39.

TAUX DU CHANGE.

St. Hyacinthe,28 Février,.
Greenbacks achetés à 13 p o aco dis-

compte on monnaie d'argent.
Argent acheté à 4o. c. de discompte

et vendu à 4
Or, à New-Y ork, l 28 Fevrier à

10 hrs. A. M., 116z.
CORCORAN à ST. JACQUES,
Courtiers de St. -Hyacinthe

BULLETIN COIMMERCIAL.

La temps et les chemins ont amené
peu do monde au marché samedi dor-
nier et on peut dire que les prix tendent
toujours à la baisse, excepté le lard, le
bourre, les oeufs, le bouf, los patates et
quelques autres efiets.

Nous publions la coto de presque
tous les marchés do la Provinco de
Québec, nos lecteurs verront qu'il y a
pou de changement.

Voici lo prix des grains chez les
marchands do cotte ville :
Orgepar50lbos....................£0 2 1
Avoine par 36 lbs................ 0 1 7
Pois par GG lbs.................. 0 3 3
Graine. de lin.................... 0 6 0

St Jean, 28 Fev 1870.
Fleur, par quart ... ........ 4 50 a 1 75

par 100 lbs .......... 2 20 a 2 40
de blé d'inde p. 100 lbs. 1 90 a 2 00
de sarazin do 1 00 a 2 00

Avoine, par 401bs .......... 0 25 a 0 30
Orge, 6.6 .......... 0 50 a 0 G0
Graine de lin .............. 1 25 a 1 40

de mil ............... 2 00 a 2 25
Pois, par minot ........... 0 GG a 0 75
UI, do ........... 1 00 a 0 00
1316 d'inde par 56 lbs .. .. ... 70 a 0 75
Sarazin 50 .... .. 0 40 a' 0 15
(Eufs par douzaine ...... .. 0 15 a 0 17
Volailles par couple ... ù...0 50 a 0 GO.
fPauluts do ....... 0 40 a 0 50
Oies do ........ 1 00 a 1 60
Dindes do ........ 1 50 a 2 00
Pigeons do .. i..... 0 10 a 0 12
Beurre fiais par livre..... . 0 18 a 0 20

salé do ........ 0 15 a 0 17
Saindoux do ........ o 20 a 0 00
Miel do ........ 0 10 a 0 12
Patafes..................... 0 40 a 0 50
Laid rai par 100 Ibs........$0 00 a 10 00

mesa par quart ........ 20 00 a 25.00
lRoeuf par 100 Ibs............ 5 40 a 6 00-
Foin :do,' bottes......... 4 00 a 5 00
Paille :do.ý. do ........ 2 00 a 3 00
Bois à la corde;, ...... .. , .... a. 00 a 4 50

St Hyacintho 26 Fev 1870.
FARINs-Fleur, ex. superfine$4 50 a 4 55

', on poche p 100 ibs 2 20 a 2 50
GaAuxs-Orge par miniot.. 0 50 a o 0

Avoine do .... 0 25 a 0 30
Gaulrjiolc do .... 0 35 a 0 45
Pois do .... 0 75 a 0 00
Blé do .... l Io a 0 00
BlÛ-.d'inle do .... 0 90 a 0 00
Sarrazin do . .. 0 50 a 0 00

VOLILLES-DindeS par coupile2 00 a 1 50
Oies do 1 00 a 1 50
Canards do 0 40 a 0 50
Poules do 0 40 a 0 70
Poulets do O 20 a 0 35

VIANDis-Beuf à la livre .. G 5 a 0 12
Do par quartier 0 4 a 0 0

Mouton, par quartier 0 40 a 0 60
Lard par livre...... 0 10 a o 15

salé ...... 0 9 a 0 10
Do par 100 lbs.... 9 00 a 12 00

DivzansPatuteauuinot .. 0 GO . 0 75
Beurre en livre .... 0 18 a 0 20

Do en tinette.... 0 19 a o O
Sucre d'érable ...... 0 10 a o O
Rufsladouzaine.... 0 24 a 0 00
Suif la livre........ 0 15 a 0 0
Foin par 100 bottes... 4 0 a 6 0
Paille do 0 0 a 0 0
Choux la pièce...... 0 0 a 0 10
Miel la livre...... 0 10 *a o 12
Savon do ........ 0 10 a 0 00
Oignons la tresse.... 0 12 a G o
Fèves le pot...... 0 6 a 0 8

do minot.... 1 O a o o
Laine............... 0 30 a 0 40
Navetslapièce...... 0 2 a o 5
Pommes par minot . O 60 a 1 50

do - quart.. 3 00 a 4 0
Tabac parlb........ 0 10 0 12

M1ARCHOI. DE ST. CESAIRE.

[Préparés pécialement pour lc CoDRalER.]

St. Césaire, 2 Mars 1870.
Fleur-Farine de blé,par plOolb $2 50 a 2

d'Avoine do .... 2 00 a G 00
de Sarasin do .... 2 00 a o CG

Grains-Blé par minot...... 0 00 a 0 GW
Pois do .... G 0 a G 85
Orge do .... 0 00 a 0 60
Avoine do 0... G 30 a o 35
Sarrasin o o.... o 0 a o 0
Lin do0 .... 0 00 a 0 00
Bló d'Inde do .... 0 80 a o 90
Gaudriole do .... 0 43 a 0 44

L6gumes-Patates do .... 0 50 a 0 55
Fêves do .... 1 40 a 0 00
Ognons do .... 1 00 a 1 20

Laiteries-Rufs par doz, .... 0 19- a 0 20
Beurre par Ibo ..... 0 18 a 0 20

do salé en tinette 0 18 a 0 21
Divers-Sucre d'érable par lbs 0 il a 0 12

Mir!l do ...... 0 10 a 0 00
Saindoux do ...... 0 20 a 0 21
Suif lalivre........ 0 09' a 0 101
Lard frais pax 100 lbs 8 00 a 9 oo
Bouf par quartier.. 0 05 a o 06
mtoutons do .. 0 .12 a 0 60
Brneuf à la livre. 0 05 a O 06
L.ard par livre ...... 0 121 a 0 13
Lard salé par livre.. 0 12J .a 0 13
Liùv-o par couple.. 0 20 a 0 26

Yolailles-Dindes do .... 1 40 a 1 50
Oies do .... 1 20 a 1 40
Canards do .... 0 00 a 0 00
Poules do .... 0 40 a 0 50
Poulets (10 .... 0 38 a 0 14
Perdrix do .... 0 20 a 0 25
Pommes (10 .... 0 80 a 0 85
PommeR leqiurt.... 2 00 a 4 00
Tabac ............ 0 08 a 0 00
Foin par 100 bottes.. 4 50 a 5 00
Paille par 100 bottes. 1 50 a 1 80

Bois-Prnche, parcorde. S1 50 a 0 00
Erable sèche do .... .2 60 a 3 Go
Merisier do .... 2 50 a 0 0

Montréal 28 Fev 1870.
Bouf, ire qualité, par 100 lbs .. $6 a $7

2me qualité............ 4 a G
Vache a lait.................. 25 a 40

Extra ................ 40 a 50
Veaux, ire qualité ........ ... 10 a 12

2me qualité............ 6 a 9
3me qualité............ 3 a 6

Moutins, Ire qualité...... .... 8 a 10
2me qualité............ 5 a 7

Agneaux, ire qualité .......... 4 a 5
2me qualité ............ s a 4

eochons .................... e0 a O
Foin, ire qualité par 100i lbs.... 6 a 7

2me qualité ............ 4 a 6
Paille, Ire qualité ............. 3 a 4

Sorel, 2 Mars 1870.
Fleur par quart...... ...... 5 00 à 5 50

do de cent Ibs ......... 200 2 60
do Bled-d'Inde do........ 1 70 000

Avoine par 40 lbs............ 000 0 25
Orge par 56 lbs.............. 00 0 80
Y,.il par 48 Ibs.. .......... . 000 000
Pois par minot.......... 060 0 80
Bled do do................. l00 0 00
Bled-d'Inde, do do........ o 60 a 80
Sarrasin, do do............ 040 050
Patates do do............ 1O 1 20
Rufs par douzaine.. ....... 0 25 0 30
Volailles par couple........ os Go 80
Oies do do...... .... 080 1 00
Dindes do do.......... 1 GO 2 00
Pigeons do do.......... 0 17 0 20
Beurre frais par lb.......... 0 20 0 25

do salé do................ 0 17 0 18
Saindoux par lb............ 0 18 0 22
Miel do do.......... 01 0 12J
Lard frais par cent lbs... 10 0011 00

do mess par quart........ 20 00 24 00
Boeuf par cent Ibs.......... 500 600
Foin par cent bottes........ a 0 4 00
Paille do do.......... 200 2 50
Bois àla cord .............. 2 0 5 00

Sherbrooke, 18 Fev 1870
Bouf-par quartier...... 5 t 7

do livre........ à a 10
Mouton ................ 4 D 6
Agneau ................. 5 ( 7
Lard par livre.......... 9 ( 10
Beurre-en tinette.,.... 20 fa 22

do par livre........ 20 0 23
Fromage................ 6 a 12.
Rufs .................. 17 0 22
Dindes par lb .......... 12 0 15
Poulets ............ 30 ( 50
Oies.................... 08 0 O
Patates mint............ 40 en 50
Sucredérable............6 ( 9
Sarasin ............... 40 li 00

en fleur par poche....$15001 75
Avoine par minot........ 34 ta 40
Laine.................. 25 0 2G
Foin, par ton ............ $ 8 1U 10
Paille do ............ $ 6 Q 0
Bois-dur, sec.......... 3 0 00

do vert...........$ 2 Q 3
Miel, la boîte.......i.... 00 u 00

Les Trois-Rivières 18 Fev 1. 76.
Avoine ............ _$0 30 a 0 35
Pois....... ..... 0 75 a 0 80
Gabourage........... 0 70 a 0 00
Sarazin ............ 0 60 a 0 00
Ble-d'inde canadien .. 0 80 a 0 0
Boeuf par lbs ........ 0 10 a 0 12
Lard do .... .... o a a 0 1
Veau. par quartier.... 0 00 a 0 00
Beurre frais par lbs .0. 18 a 0 25
Rufs par douzaine .. 0 20 a 0 25
Patateau minot...... 0 70 a 0 80
Foin , la botte ...... 0 05 a 0 00
Paille do ...... GO a O GO
Sucre d'érable .. ,. 12 a O 0.
Poule par couple .... G 50 a O 160
Graisse fondu.......0.24 a' 

en branche. ... O 20 a' G
Petite graine d1algnon o 10 a 0,0G
Savon du pays. o . .'. .
Saindoux por lbs 0 22 a 005



Montréal 26 Fev 1870.
FAan.. Blé pärOO lbs... il 3 a il 6

Farine d'voine...... 8 0 a 8 6
Do de blé.d'inde.. 9 6 à 10 0
Do de'saražn.... 80 a 8 6

GAimsa-Blé par 'minot.. 60 a 1 0
Orge. d ...... 2 à a 2 6.
Poi d .. 3.6 a 3 0
Avoine do ..... 1 0 a 1 8
Sarain do.........23 a 2 6
B16-d'inde ........ 4,0 a 4 6

LeexsPaatesau sac... 4 O a 5 9
Fev5spir nät. :0 0 a 0 0
Qignon pr re. 0.5 a O G

LArrsa-4Efu 'gaï doz".. .. .1.0 a 1 b
eurre frhis ia:rb l 1 3 a 1 G
Do: -salé - do .. O 10a il

iromage ... do.. 0 ' a 0 7
Druans-Suere d'éra.be..do .. 0 G, a. 0 7

Mie.., . 0 6.a 0 4
a Saindoux.par.lbs...... 0 0 a 1 8

VUANDs..-BceUf à la lvre . ... 4 a O f)
Lard , ..do..,.....0 a 0 8
Mouton .a livre.... 0 a 0 0
Agneau au.quarteir... 2 a 6 6
Veau à lalivre....... 0 6 a 0

- Jardfrais.par.1.00 lbs 50:0: a 52 0
Beuf . do 25 0. a 30 0

VoLA LLEs-Dindeppar couple..12 0 a 15 0
Dindes jeumse. do .. B .0 a 12 o
.ies. do., 6 0 a. 9 0.
ßmara. .o......2 6 'a 4 0
Poules do.. 2 6 a 3 0
Poulets do .. 3,0 a 4 0

GaRs..-Canards sauvages ... . 0 O a 0 0
Pigeons . .... 1. 0 a 1 6
Perdrix.............. 3 9 a 4 0
Lièvres ¶ couple. 1 6 a 0 0

Québec, 28 Fov 1870
FLUi.-extra supérieure........ $6 25 a 6 40

Extra.................. 5 50 a 5 75
Foncy.... ...... .... 4 80 a 4 00
Superfine No 1 .......... 4 85 a 4 0

Do forte ...... .... 5 20 a 5 30
Do No 2 .......... 4 40 a 4 65

En poche No 1 p 100 lbs .. 2 50 a 2 70
Gran p bride 200Ibs.... 5 00 a 5 25
Farine d'avoine.......... 5 00 a 5 25

Do de blé-d'inde, -blanch
par 200lbs........ 4 25a 4 40

De do do *do jaune, 4 10 a 4 30
YIADzs-.-Bouf, par 100 Ibn .... 7 00 a 8 00

Do par livre........ 0 6 a 0 09
Mouton do .... ...... 0 7 a 0 09
Agneau par quartier .... 0 0 a 0 00
Lard frais par 100 lbs .... -9 00 a 9 50

Do par livre...... 0 .0a 0 10
Lard salé do ...... O 10 a 0 12
Jambon frais.......... ) li a 0 12

Do saléet fumé...... 0 13 a 0 14
Poisseya..-Saumon p brI 200 ls 13 0 a 13 50

Do parlba .... .. 0 12 a 0 00
Morue verte par bri ...... 4 25 a 4 40

Do en.paquet.. 6 0 a 0 0
Do paribs...... 0 2 a 0 3

Morue sèche par quintal.. 5 0 a 5 75
Huile de morue par gallon 0 0 a 0 60

c Hareng du Labrador ...... 4 75 a 5 0
Divis-Beurre frais par livre .. 0 20 a 0 22

Do salé do .. 0 16 a 0 18
Volailles par couple .... 0 50 a 0 60
Dindes do .... 2 00 a 3 0
Oies 10 .... 1 25 a 1 50
Canards do .... 0 00 a 0 70
Patates par minot ....... 0 60 a 0 70
Oignons par baril........ 3 00 a 3 25
Avoine par minot........ 0 44 a 0 46
Pois do ........ 1 00 a 1 25
Rufs, par dos .......... 0 20 a 0 25
Fromage par lbs ........ 0 15 a 0 16
Sucre d'érable p Ib. 0 8 a 0 9
Pommes par brl.......... 4 50 a 5 00
Laine pIbn.............. 0 28 a 0 30
Bois ar cordes, 21 p .... 3 0 a 4 00
Foin par 100bottes ...... 0 a 7 0
Paille de ...... 5 00 a 6 00

PnU.--Vertus, lnspect., p 100 lb. 8 - 0 a 9 00
Do moutons, non pr6p. ck. 0 75 a 1 00
De Ten do lb. 12a 0 14

JOURNAL D'AGRICULTURU!E

Montréal, 1 Mars 1870.
Cuir à semelle, Ne 1, B A la livre 22 a 00

Do No 2, doa 20 a 00
SrconolNo 1 .................. 20a21

Do No 2 ................. 18 a 20
Vache cirée, légère............. 40 a 41

do do pesant............ 35 a 38
Veau ciré..,................. 60 a 70
Cuir iL harnais.................. 25 a 30
Bnffle ................. le pied 14 a 15
Pe'.L!e ................ :.. 14a 15
Vache en Kid ............ . 12 a 14
Vache fendue ............ la livre 27 a 30
Patent uni................ pied 19 a 20

do carlb ............. i 17a18
Peaux de mouton pesantes..Iivre 20 a 25

do do légère.. &. 25 a 30
Peaux vertes, No 1 ...... la livre 8 a no

No 2 ...... 7J a 0
sales. . O a 00

A. KEROACK,
Marcha nd dIe cuir, 505, rue St. Paul.

THE HOUSLHOLD,
Le Ménîage.)

lourmal pratique dévoué aux intréts de la
Fiainaie Aînericaine

Conteunntdes articles sur toutes les matières
en rapport avec la.maison et la vie

- domestique
Cette publication vilnt dl'tre portée à 24 pa-

ges, 40, ut rien n'est épargne pour la mettre au
premier rang.

Ce journal s'occupe de la chambre, de dessin,
de toilette, la bibliothèque, la musée, les en-
fants, dispensaire, la cuisine et le salon, avec
des suggestions et des avis yppropriùs à chacun.

Une piastre par annee.
Des agents sont demandés, avec une commis-

sior libérale. Envoyez des Estampilles pour
un numéro prospectus Adressez:

Geo. E. Crowell
Brattleboro, Vt.

CHEMIN DE FER INTERCOLONIAL.

pour la pose de la voie le ler Juillet 1872.

Les Commissaires donnent aussi Avig Public
qu'ayant annulé les Contrats pour les Sections

os. 3 et 4, ils sont maintenant prêts à recevoir
aes boumissions poair de nouveaux, Contractdi
pour ces mornes nections.

La Section No. 3 est dans lié Province du
Nfouycan-Brunswick, et s'éten.1 . ,irtir de la
ditation 370, environ deux milles au Sid de la
Rivière Resticouche, jusqu'à la Station 190, en.
viron 2,000 pieds an Sud de la Rivière à l'An.
guille, pré de Dalhousie, formant un parcours
d'% nviron 24 milles.

La section No. 4 est dans la Province de la
Nouvello-Ecosse, et s'étend à partir de la Stati-
oD 230 sur les' Hauteurs d'Amherst, jusqu'à la
Station 0, sur les Hauteurs. eviron un mille
sau Nord de la Rivière Phillipe, formant un par
cours de 2'7 milles environ. .

Les Contrats pour les occnons No 3 et 4
'levrcnt être complùtcment parachevés et
prêts pour la pose de la voie .le 1er Juillet,
1871.

Les plans et profils ainsi que le Devis et let
tilpulations du Contrat seront exhibés au Bu-

reau de l'Ingénieur en chef. à Ottawa, et aux
Bureaux <les Commissaires de Toronto, Québec
limouski, Dalhousie, Newcastle, St.. Jean et
Halifax, le etaprès lu DIX MARS prochain, et
les Soumissions cachetées, adressées aux Cora-.
missaires du Chemin de Fer Intercolonial, et
inscrites «tSoumissions," seront reçues à leur
Bureau, à Ottawa, jusqu'à 7 heures P. M., Lundi
le 4 Avril 1870.

Des cautions pour l'exécution complète du
Contrat devront signer la Soumission.

A. WALSH.
BD. B. CEIHNDLER.
C. J. BRYDGES,
A. W. MeLELAN,

Commissaires.
Bureau des Commissaires,
Ottawva 265 Janvier 1870.

Les Commissaires nommés pour la Construe-
tion du Chemin de Fer Initercolonial donnent
Avis Piblic qu'il sont maintenant prêts à rece-
voir dus Soumissions pour quatre autres Secti-
ons de la ligne.

La Section No. 13 sera <tans la Province <le
Québec et s'étendra A partir de l'extrémité Est
de la Section No. 8 jusqu'à la Station 906 près
du Lac Malfait, formant tin parcours dl'nviron RUCHES A TENDRE
20imilles.

La Section No. 14 sert dans la prm ier de
Quihcc et ''étendrîa de l'extrémité Est de la T1IO311 VÂLIQUIT, DE MT. RILAIS.
Secticn No. 13 jusqu'à la Station 543, un point
entre l'embouchure le la Rivière Anqui et le es personnes désireuses de s livrer à lin-lu strie si lucrative de la culture des Abeie
petit Lac Matapédin, formant un parcours d'en- trouveront en s'adreRxtut au soussigné. dem ae-
viron 224 milles. cui de différents modèles et de comstractiom

La Section No. 15 sera dans la Province du variant suivant le goùt ou les connaissances
Nouveau Brunswick et s'étendra de l'extrémité apioles de lacheteur.Les cultivateurs pourront obtenir 13 Ruches
Est de la Section No. 9 jusqu'à la Station 639,i améliorées, pour la prix de 4 bottes de mi
peu près 1 mille à l'Est de lia traverse de la chaque et auront de NYaliquet toue les ronse-
Rivière Nepissignit, formant un parcours d'en gnents possibles pour se servir de e non-
viron 12 milles et un dixième. Veau et avantageux systme de Ruches. Oa

Prvne 8 est prié de se hâter, vu les précautsis L pren-LiL section No. 16, sera dans la Province~du dre dès cotte saison.
Nouveau-Brunswick et s'étendra de l'extiémité Radresser à la Station Et Hilaire on ai Dépot
Est de la Section No. 15 jusqu'à Pextrémito d instruments agricoles de Wm. Evano, mwehé
Ouest de la Section No. 10, formant un par Ste Anne, pour tout ce qui regarde l'achat de
cours d'environ 18 milles trois-quarts. TH, TÂLIQUIT,

Les contrats pour les susdites Sections de- ipkwteuu.
isont être complètement parachevés et prêt t r si urthLie d lure A1.


